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Résumé : L’objectif de ce travail est la détermination des formes et modes de 
consommation d’énergies dans les ménages de la commune rurale de Kalima. Il ressort 
de cette étude que les formes d’énergies consommées dans la commune rurale de 
Kalima sont : le bois de chauffage, l’énergie solaire et le courant électrique. Outre ces 
formes d’énergies, ajoutons que les modes de consommation dépendent des appareils 
électroménagers tels que le moulin, le poste à souder, l’atelier électriques, la forge, 
l’appareil multimédia, etc.  

Mots clés : formes, modes, consommation, énergie, ménage, commune rurale de 
Kalima.   

Abstract : This work aims at determining forms and mods of consuming energy in the 
households of Kalima rural commune. From this study it is detected that the following 
are forms of energy consumed in the Kalima rural commune : the firewood under its 
diffefent forms of usage, the solar energy under its different forms of usage and electric 
power. The mods of consumption depend of appliances and others such as the mill, 
the electric welding stations, the electric workshops, the forge, the multimedia 
equipment, … 

Key words : forms, mods, consumption, energy, houschold, Kalima rural commune.  

 

Introduction  

L’énergie est un vocable polysémique  au cœur de plusieurs recherches didactiques. 
Toute existence animale que végétale a besoin d’une consommation permanente 
d’énergie pour se perpétuer. Néanmoins, sa consommation doit tenir compte des 
exigences environnementales et climatiques pour la survie de notre chère privilégiée 
planète. Elle se présente sous plusieurs formes notamment : énergies mécaniques, 
chimique, électrique, thermique, éolienne,…toutes réparties en deux catégories ; 
renouvelables et non renouvelables. Le choix de la première catégorie est  
recommandée car la seconde engendre beaucoup de conséquences néfastes. Illustrions 
le cas de bois énergie. Nos forêts sont soumises  à des pressions croissantes 
d’exploitation de bois qui pourraient à terme entraîner une forte dégradation et 
accroitre la pauvreté des populations qui dépendent encore étroitement des ressources 
spontanées qu’offre la forêt. La déforestation a des conséquences néfastes sur 
l’environnement (dégradation forestière et perte de biodiversité) et sur le niveau de 
vie des populations (accès à l’énergie, à l’alimentation et aux revenus), les exposants 
parfois à des situations d’insécurités alimentaires. Elle cause la destruction d’habitat 
des espèces animales et végétales.  
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Gillet et Al (2016) notent qu’un des effets environnementaux les plus importants de la 
déforestation  est l’érosion de la biodiversité. La forêt constitue un biotope pour cette 
biodiversité, sa dégradation a un impact négatif sur le climat, car elle constitue un puits 
de séquestration de carbone. Cette dégradation affecte significativement  la fertilité des 
sols, ce qui a un impact sur les rendements de cultures. FAO (2010) ajoute que 
l’utilisation de bois énergie en Afrique est de plus en plus liée à la pauvreté ; elle 
dépend étroitement des revenus de ménages et de leur capacité d’évolution 
progressive vers d’autres combustibles domestiques. Notons que dans le règne animal, 
l’homme est le seul être vivant qui utilise l’énergie consciemment pour améliorer sa 
qualité de vie.  

La production, la consommation et le choix de type d’énergie à utiliser 
est une question d’actualité au centre de plusieurs recherches et débats scientifiques : 
la transition énergique désigne l’ensemble de transformation du système de 
production, de distribution et de consommation d’énergie affecté sur un territoire dans 
le but de le rendre plus écologie.  Concrètement, comment réduire l’impact 
environnemental de la production, de la distribution et de la consommation d’énergie. 
La survie de notre chère et privilégiée planète dépend effectivement de ce choix pour 
des raisons suivantes :  

(i) Certaines sources d’énergies sont non renouvelables à l’échelle humaine. 
Il faut donc éviter un gaspillage inutile et se tourner vers les formes 
renouvelables ; 

(ii) La production et les modes de consommation de certaines formes 
d’énergies posent des problèmes environnementaux, écologiques et 
climatiques. Il faut donc développer des technologies capables de 
dompter les énergies renouvelables et moins polluantes.  

Dans ce papier, nous nous proposons dans un premier volet, d’identifier 
les formes et modes de consommation d’énergies dans la commune rurale de Kalima1 ; 
et en second lieu proposer le choix de type d’énergie compte tenu des enjeux 
environnementaux et climatiques du moment. Cette étude a été menée sur une période 
de plus d’une année (de Juillet 2020 à Décembre 2021) et pose comme hypothèses :  

 
(i) Les formes d’énergies consommées dans les ménages de la commune rurale de 

Kalima seraient les bois de chauffage sous ses différentes formes d’utilisation, 
le courant électrique, l’énergie solaire sous ses différentes formes  d’utilisation. 
Elles ne dépendent pas de la résidence et la profession de la population locale, 
mais de l’effectif des personnes qui vivent dans un ménage ; 

(ii) Les modes de consommation dépendent des appareils électroménagers et 
autres tels que les moulins, les postes à souder, les ateliers électriques, les 
forges, les appareils multimédias.  

 
1 La commune rurale de Kalima se situe à 101 Km de Kindu (chef-lieu de la Province de Maniema en RDC) 
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(iii) Le choix de type d’énergie à consommer ne tient pas compte des enjeux 
environnementaux et climatiques, dont la principale cause serait l’absence 
totale d’une éducation à l’environnement.  

Quant à la méthodologie, les ménages de la commune rurale de Kalima 
ont constitués notre population d’étude, dont un choix de trente (30) ménages par 
quartier a été fait au hasard en utilisant la méthode de l’urne (D’Hainaut 1975), ce qui 
fait un échantillon de cent vingt (120) ménages sur les quatre quartiers que compte la 
commune rurale de Kalima (quartiers MUNYANGI, KABAMBA, KINGOMBE, 
KAKUTYA).  Un questionnaire d’enquête était adressé aux responsables des ménages, 
et était constitué :  

(i) Des consignes, qui ont permis à nos enquêtés de répondre sans difficulté aux 
questions leur posées ;  

(ii) De l’entête, qui nous a permis de connaitre la résidence de nos enquêtés et 
leurs professions ;  

(iii) Du questionnaire proprement dit. Il comprenait au total huit (8) questions, 
parmi lesquelles les questions en rapport avec les formes d’énergies 
consommées, les modes de consommation, la quantité de bois de chauffage 
consommée par semaine en terme  de fagot et effectif des personnes par 
ménage.  

Après l’élaboration du questionnaire, nous l’avons apporté dans les ménages 
ciblés, c’était vers la fin du mois de Juillet 2020. A chaque ménage nous contactions 
le responsable pour le lui remettre afin qu’il puisse répondre à notre préoccupation 
et que nous le retirions 48 heures après. Les réponses aux questions n’étaient pas 
exclusives.  

Pour analyser les données statistiques relatives à notre étude, nous avons fait 
recours au logiciel  SPSS qui nous a permis de générer les tableaux de fréquences 
pour une analyse descriptive des résultats. Pour tester les hypothèses nous avons 
fait recours  au test « Z » afin de comparer les pourcentages selon la résidence, la 
profession et l’effectif des personnes par ménage de nos enquêtés. Ce test est 
toujours utilisé lorsqu’il s’agit de faire la comparaison de deux pourcentages ou de 
deux moyennes et lorsque la taille de l’échantillon est supérieure à 30. Compte tenu 
de la nature de notre   instrument, nous avons opté à un seuil de signification de 
0,05. Ce seuil permettra de confirmer ou infirmer nos hypothèses avec 95% de 
chance. (DONALD, 1992).  

 

 

 

1. Terminologie et definitions de quelques concepts  

1.1. Énergie  

   Le concept énergie vient du Grec « Energeia » qui veut dire « force en 
action. Elle est une grandeur mesurant la capacité d’un système à modifier l’état 
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d’autres systèmes avec lesquels il entre en action. Autrement dit, c’est la capacité de 
travail que possède ce corps. Elle a les dimensions d’un travail et s’exprime en 
« Joule ». Elle se présente sous plusieurs formes, notamment : Énergie mécanique ; 
Énergie chimique, Énergie hydraulique, Énergie thermiques, Énergie nucléaire, 
Énergie rayonnante ,Énergie éolienne ;Énergie géothermique , Énergie des mers ou 
marines , Énergie biomasses. 

Énergies renouvelables et non renouvelables         

   On attend par énergie renouvelable, toute énergie dont la source se 
renouvelle et ne s’épuise donc jamais à l’échelle du temps humain. Par exemple : 
Énergie solaire, éolienne, hydraulique,… ; par contre une énergie non renouvelable et 
toute énergie dont les gisements limités peuvent être épuisés. Par exemple : Le pétrole, 
le charbon, le Gaz, …  

Gaz à effet de serre  [   ] : sont des composants gazeux qui abordent le rayonnement 
infrarouge émis  par la surface terrestre et constituent ainsi l’effet de serre. 
L’augmentation de leur  concentration dans l’atmosphère est l’un des facteurs à 
l’origine du réchauffement climatique.   

Cop 21 : conférence de Paris de 2015 sur le changement climatique, qui s’est tenue du 
30 Novembre au 12 Décembre 2015 au Bourget en France, est à la fois la 21ème 
conférence des parties à la convention-cadre des Nations Unies sur le changement 
climatique et la 11ème conférence des parties siégeant évitant que la réunion de partie 
au protocole de Kyoto.    

2. Présentation globale des resultats d’enquête  

   Dans les lignes qui suivent, nous présentons d’une manière globale les 
résultats obtenus par quartier dans les tableaux et selon nos 4 quartiers que compte la 
commune rurale de Kalima.  

III.1. Identification des enquêtés selon la résidence (ou adresse physique) 

Tableau N°01 : Répartition des enquêtés selon le quartier de la commune rurale de 
Kalima  

N° Quartier  Effectif   
01 MUNYANGI  30 25 

02 KABAMBA  30 25 

03 KINGOMBE  30 25 

04 KAKUTYA  30 25 

TOTAL 120 100 
 

Source : Nos enquêtés  

   Ce tableau nous relève que notre échantillon selon la variable 
résidentielle est constitué de 120 ménages, choisi d’une manière aléatoire dans les 4 
différents quartiers qui composent notre milieu d’étude, dont  un effectif de 30 

ménages, soit 25 par quartier.  
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Tableau N°2 : Résultat obtenu par quartier selon les formes d’énergies consommées 
par quartier  

 Formes d’énergies  

N° Quartier  B CE EBS EP PE A 

01 MUNYANGI  23 18 02 08 06 02 

02 KABAMBA  30 12 05 09 11 10 

03 KINGOMBE  25 16 03 06 05 00 

04 KAKUTYA  30 11 05 17 12 06 
TOTAL  108 57 15 40 34 18 

 

Graphique 

 

 

 

 

 

  

 
 

 

 

B : Bois de chauffage ; CE : Courant électrique ; EBS : Énergie brute du soleil ; EP : 
Énergie du panneau ; PE : Piles électriques ; A : Autres. 

   L’analyse de ce tableau indique que nous avons enregistré généralement 
cinq (5) formes d’énergies hormis autres formes notamment : les bois de chauffage, 108 

enquêtés sur 120 consomment les bois de chauffage, soit 90 des enquêtés, le courant 

électrique, 57 sur 120 enquêtés soit 47,5 consomment le courant électrique, l’énergie 

brute du soleil, 15 sur 120 enquêtés, soit 12,5, l’énergie du panneau, 40 sur 120 

enquêtés, soit 33,3, les piles électrique, 34 sur 120, soit 28,3 et autres 18 sur 120 

enquêtés, soit 15. 

Signalons que chaque enquêté devrait consommer à la fois plusieurs formes 
d’énergies.  

III.2.  Identification selon la profession des enquêtés    

   Cette variable permet de nous renseigner sur le revenu des ménages 
enquêtés.  

Tableau N°3 : Résultat par quartier selon la profession  

 Profession  

N° Quartier  C AS AE E OE A 
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01 MUNYANGI   08 07 05 10 00 00 

02 KABAMBA  13 03 02 04 08 00 

03 KINGOMBE  07 05 08 04 05 01 

04 KAKUTYA  12 00 03 07 06 02 
TOTAL  40 15 18 25 19 03 

 

II.2. Énergies renouvelables et non renouvelables         

   On attend par énergie renouvelable, toute énergie dont la source se 
renouvelle et ne s’épuise donc jamais à l’échelle du temps humain. Par exemple : 
Énergie solaire, éolienne, hydraulique,… ; par contre une énergie non renouvelable et 
toute énergie dont les gisements limités peuvent être épuisés. Par exemple : Le pétrole, 
le charbon, le Gaz, …  

II.3. Gaz à effet de serre  [   ] : sont des composants gazeux qui abordent le 
rayonnement infrarouge émis  par la surface terrestre et constituent ainsi l’effet de 
serre. L’augmentation de leur  concentration dans l’atmosphère est l’un des facteurs à 
l’origine du réchauffement climatique.   

II.4. Cop 21 : conférence de Paris de 2015 sur le changement climatique, qui s’est tenue 
du 30 Novembre au 12 Décembre 2015 au Bourget en France, est à la fois la 21ème 
conférence des parties à la convention-cadre des Nations Unies sur le changement 
climatique et la 11ème conférence des parties siégeant évitant que la réunion de partie 
au protocole de Kyoto.    

 

3. Présentation globale des resultats d’enquête  

   Dans les lignes qui suivent, nous présentons d’une manière globale les 
résultats obtenus par quartier dans les tableaux et selon nos 4 quartiers que compte la 
commune rurale de Kalima.  

3.1. . Identification des enquêtés selon la résidence (ou adresse physique) 

 

Tableau N°01 : Répartition des enquêtés selon le quartier de la commune rurale de 
Kalima  

N° Quartier  Effectif   
01 MUNYANGI  30 25 

02 KABAMBA  30 25 

03 KINGOMBE  30 25 

04 KAKUTYA  30 25 

TOTAL 120 100 
 

Source : Nos enquêtés  

   Ce tableau nous relève que notre échantillon selon la variable 
résidentielle est constitué de 120 ménages, choisi d’une manière aléatoire dans les 4 
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différents quartiers qui composent notre milieu d’étude, dont  un effectif de 30 

ménages, soit 25 par quartier.  

 

Tableau N°2 : Résultat obtenu par quartier selon les formes d’énergies consommées 
par quartier  

 Formes d’énergies  

N° Quartier  B CE EBS EP PE A 

01 MUNYANGI  23 18 02 08 06 02 

02 KABAMBA  30 12 05 09 11 10 

03 KINGOMBE  25 16 03 06 05 00 

04 KAKUTYA  30 11 05 17 12 06 
TOTAL  108 57 15 40 34 18 
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B : Bois de chauffage ; CE : Courant électrique ; EBS : Énergie brute du soleil ; EP : 
Énergie du panneau ; PE : Piles électriques ; A : Autres. 

   L’analyse de ce tableau indique que nous avons enregistré généralement 
cinq (5) formes d’énergies hormis autres formes notamment : les bois de chauffage, 108 

enquêtés sur 120 consomment les bois de chauffage, soit 90 des enquêtés, le courant 

électrique, 57 sur 120 enquêtés soit 47,5 consomment le courant électrique, l’énergie 

brute du soleil, 15 sur 120 enquêtés, soit 12,5, l’énergie du panneau, 40 sur 120 

enquêtés, soit 33,3, les piles électrique, 34 sur 120, soit 28,3 et autres 18 sur 120 

enquêtés, soit 15. 

Signalons que chaque enquêté devrait consommer à la fois plusieurs formes 
d’énergies.  
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2.  Identification selon la profession des enquêtés    

   Cette variable permet de nous renseigner sur le revenu des ménages 
enquêtés.  

Tableau N°3 : Résultat par quartier selon la profession  

 Profession  

N° Quartier  C AS AE E OE A 

01 MUNYANGI   08 07 05 10 00 00 

02 KABAMBA  13 03 02 04 08 00 

03 KINGOMBE  07 05 08 04 05 01 

04 KAKUTYA  12 00 03 07 06 02 

TOTAL  40 15 18 25 19 03 

Source : Nos enquêtés  

   Ce tableau nous relève que notre échantillon selon la variable 
résidentielle est constitué de 120 ménages, choisi d’une manière aléatoire dans les 4 
différents quartiers qui composent notre milieu d’étude, dont  un effectif de 30 

ménages, soit 25 par quartier.  

 

Tableau N°2 : Résultat obtenu par quartier selon les formes d’énergies consommées 
par quartier  

 Formes d’énergies  

N° Quartier  B CE EBS EP PE A 

01 MUNYANGI  23 18 02 08 06 02 

02 KABAMBA  30 12 05 09 11 10 

03 KINGOMBE  25 16 03 06 05 00 

04 KAKUTYA  30 11 05 17 12 06 
TOTAL  108 57 15 40 34 18 
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B : Bois de chauffage ; CE : Courant électrique ; EBS : Énergie brute du soleil ; EP : 
Énergie du panneau ; PE : Piles électriques ; A : Autres. 

   L’analyse de ce tableau indique que nous avons enregistré généralement 
cinq (5) formes d’énergies hormis autres formes notamment : les bois de chauffage, 108 

enquêtés sur 120 consomment les bois de chauffage, soit 90 des enquêtés, le courant 

électrique, 57 sur 120 enquêtés soit 47,5 consomment le courant électrique, l’énergie 

brute du soleil, 15 sur 120 enquêtés, soit 12,5, l’énergie du panneau, 40 sur 120 

enquêtés, soit 33,3, les piles électrique, 34 sur 120, soit 28,3 et autres 18 sur 120 

enquêtés, soit 15. 

Signalons que chaque enquêté devrait consommer à la fois plusieurs formes 
d’énergies.  

Identification selon la profession des enquêtés    

   Cette variable permet de nous renseigner sur le revenu des ménages 
enquêtés.  

Tableau N°3 : Résultat par quartier selon la profession  

 Profession  

N° Quartier  C AS AE E OE A 

01 MUNYANGI   08 07 05 10 00 00 

02 KABAMBA  13 03 02 04 08 00 

03 KINGOMBE  07 05 08 04 05 01 

04 KAKUTYA  12 00 03 07 06 02 
TOTAL  40 15 18 25 19 03 

 

 

Graphique  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

C : Cultivateur ; AS : Agent de la société ; AE : Agent de l’État ; E : Enseignant ; OE : 
Opérateur Économique ; A : Autres.  
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   L’analyse de ce tableau indique : 40 sur 120 enquêtés sont cultivateurs, 

soit 33,3, 15 sur 12 sont agent de la société, soit 12,5, 18 sont agent de l’État, soit 

15, 25 sont enseignants, soit 20,8, 19 sont opérateurs économiques, soit 15,8 et 3 

sont autres (débrouillards) soit 2,5. Dans la commune rurale de Kalima, la majorité 
de population est cultivateur. 

III.3. Identification selon l’effectif par ménage  

Tableau N°4 : Résultat obtenu selon l’effectif de personnes par ménage   

 Effectif par ménage  

N° Quartier  4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 

01 MUNYANGI   01 14 04 01 04 02 00 00 03 00 00 01 

02 KABAMBA  01 11 01 03 05 01 00 00 06 00 02 00 

03 KINGOMBE  03 07 05 06 01 03 00 00 02 00 03 00 

04 KAKUTYA  03 08 02 00 05 03 00 00 05 00 01 03 
TOTAL 08 40 12 10 15 09 00 00 16 00 06 04 

 

Graphique  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les nombres 04 à 15 indiquent les ménages de 4 à 15 personnes.  

   L’analyse de ce tableau indique : 8 ménages ont 4 personnes, soit 6,7, 

40 ménages ont 5 personnes, soit 33,3, 12 ménages ont 6 personnes, soit 10, 10 

ménages ont 7 personnes, soit 8,3, 15 ménages ont 8 personnes, soit 12,5, 9 ménages 

ont 9 personnes, soit 7,5, pas des ménages de 10,11 et 13 personnes, 16 ménages de 

12 personnes, soit 13,3, 6 ménages de 14 personnes soit 5 et  4 ménages de 15 

personnes soit 3,3.
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Tableau N°5 : Résultat par quartier selon les modes de consommation  

 Consommation en énergie électrique  Consommation en énergie 
solaire  

Consommation en bois de 
chauffage  

N° Quartier  EC Cu Fr Fg  S Ph T O Ps M A E T TO CE Ph A Ch CS Se RC EC A 

01 Munyangi   18 5 5 3 1 0 11 1 1 1 0 9 0 0 0 1 0 0 15 8 2 0 0 

02 Kabamba  9 2 3 1 0 0 5 0 0 1 0 27 9 0 2 3 2 2 10 10 1 1 1 

03 Kingombe  12 2 2 1 2 0 6 2 0 0 0 6 3 0 1 1 0 0 14 4 3 0 2 

04 Kakutya  6 0 2 2 1 3 8 0 2 0 2 38 8 2 4 3 3 7 16 18 2 4 0 
Total  45 9 12 7 4 3 30 3 3 2 2 80 20 2 7 8 5 9 55 40 8 5 3 

 

Ec ; Éclairage ; Cu : cuisinière ; R : Réchaud ; Fr : Fer à repasser ; Fg : Frigo ; Co : Congélateur ; Ph : Photocopieuse ; T : Télévision ; 
O : Ordinateur ; Ps : Poste à souder ; M : Moulin ; A : Autre ; To : Tondeuse ; CE : Charge électrique ; Ch : chauffage ; Cs : Cuisson ; 
Se : Séchage ; Re : Repassage. 

Graphique 
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 L’analyse de ce tableau montre que : 

1. Selon la consommation en énergie électrique, 55 ménages sur 120 enquêtés 
utilisent le courant électrique pour l’éclairage, 9 pour les cuisinières ou réchauds, 
12 pour le fer à repasser, 7 pour le frigo ou congélateur, 30 pour les télévisions, 2 
pour les moulins et autres, 3 pour les postes à souder, ordinateurs et 
photocopieuses. Cela signifie que la majorité des ménages enquêtés consomment 

plus le courant électrique pour l’éclairage, soit 45,8 des enquêtés ; 
2. Selon la consommation en énergie solaire : 80 ménages sur 120 enquêtés 

l’utilisent pour l’éclairage, 20 pour les télévisions, 2 pour les tondeuses, 7 pour la 
charge téléphone, 8 pour les photocopieuses et autres, 5 pour autres formes. De 
même pour l’énergie solaire, la majorité consomme pour l’éclairage, 80 sur 120 

enquêtés soit 66,7; 
3. Selon la consommation en bois de chauffage : 9 ménages sur 120 enquêtés 

consomment les bois de chauffage pour le chauffage, 55 pour la cuisson, 40 pour 
séchage, 8 pour le repassage, 5 pour éclairage et 3 pour autres. On constate de 
même que sur 120 ménages enquêtés, 95 consomment les bois de chauffage pour 

la cuisson et le séchage, soit 79,1 de ménages. 

Tableau N°6 : Résultat global de quantité de bois de chauffage consommé par 
semaine et par ménage par fagot.  

 Quantité de bois consommée par semaine  

N° Quartier  1f 2f 3f 4f 5f 

01 MUNYANGI  06 03 08 08 05 

02 KABAMBA  09 02 02 12 05 

03 KINGOMBE  03 04 14 07 02 

04 KAKUTYA  12 01 06 08 03 
Total  30 10 30 35 15 
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 Le résultat de ce tableau nous révèle  que les 120 ménages enquêtés consomment 
395 fagots de bois par semaine. Une année compte 52 semaines, ce qui fait au total de 
52 x 395f = 20540f de bois de chauffage consommé  par an. Précisons que 1 fagot est 
équivalent au quart d’un stère dans la commune rurale de Kalima. Uniquement pour 
un échantillon de 120 ménages enquêtés, une consommation de plus de 20000 fagots 
des bois par an, est un chiffre inquiètent et qui parait beaucoup plus élevé et causerait 
des conséquences néfastes incalculables et qui nécessite des mesures conservatoire.       

Les chiffres à l’intérieur du tableau indiquent les nombres des ménages enquêtés.  

4. Analyse statistique et interprétation des resultats 

   Nous présentons dans ce tableau N°7, l’effectif des enquêtés  (N), la 
moyenne (x), l’écart type (SD) et le rendement (Rdt) selon la résidence des enquêtés, 
leurs professions et effectifs par ménage.   

 

Caractéristiques Fréquence des 
chefs de 

ménage (N) 

Moyenne (X) Ecart type 
(SD) 

Rendement 
(Rdt) Variables  Modalités  

Résidences 
des enquêtés 

Quartiers 
reculés 

60 22,7 18,24 37,8% 

Quartiers 
avancés 

60 22,7 19,10 37,8% 

Profession 
des enquêtés 

Fonctionnaires  77 19,28 3,63 40% 

Non 
fonctionnaires  

43 21,50 18,5 50% 

Quantité  
des 
personnes 
par ménages 

Inférieur ou 
égal de dix 
personnes  

94 15,67 11,11 16,67% 

Plus de dix 
personnes  

26 5,24 5,24 33,34% 

 

Tableau N°7 : Résultat des enquêtés selon la résidence, la profession et l’effectif  par 
ménage. 

La lecture de ce tableau montre que :  

(i) Pour les enquêtés des quartiers reculés et ceux avancés, dont 60 enquêtés pour deux 
quartiers reculés composés des cultivateurs et des débrouillards (Q/ KAKUTYA et 
KINGOMBE) et 60 autres dans les quartiers avancés composés des agents de la société, 
des agents de l’Etat, des enseignants et opérateurs économiques (Q/ MUNYANGI et 
KABAMBA), nous avons constaté en recourant au test « Z », il n’y a pas la différence 
entre ces deux pourcentages. Ce qui nous permet de confirmer notre hypothèse selon 
laquelle les formes d’énergies consommées dans la commune rurale de Kalima sont 
indépendantes de la résidence.   

(ii) Le rendement des enquêtés fonctionnaires est inférieur à celui des enquêtés non 
fonctionnaires. En se référant de test Z, nous avons établi que  Zc = 0,79 <Z(t) = 1,96 
pour ∝ =0,05 ; ce qui montre que la différence n’est pas  significative entre les résultats 
enquêtés fonctionnaires et non fonctionnaires. Partant de cette analyse, nous 
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confirmons donc l’hypothèse selon laquelle la profession de la population locale 
n’influence pas les formes et modes de consommation de l’énergie dans les ménages 
de la commune rurale de Kalima.  

(iii) Les ménages de moins de 10 personnes consomment moins d’énergies et que ceux 
de 10 à 15 personnes consomment plus, soit le double de ce dernier. Le test de « Z » 
nous révèle que la différence statistique est significative entre ces deux résultats. Ce 
qui nous permet de confirmer l’hypothèse selon laquelle l’effectif élevé des personnes 
influerait sur la quantité d’énergies à consommer.   

Conclusion  

   Le présent travail consistait à identifier les formes et modes de 
consommation d’énergies dans les ménages de la commune rurale de Kalima et 
proposer le choix de type compte tenu des enjeux environnementaux et climatiques 
du moment. A l’issue de cette étude, nos hypothèses ont été confirmées c’est-à-dire les 
formes d’énergie consommées dans les ménages de la commune rural de Kalima sont : 
les bois de chauffage sous ses différentes formes d’utilisations, l’énergie solaire sous 
ses différentes formes d’utilisation et le courant électrique. Elles ne dépendent pas de 
la résidence et la profession de la population locale, plutôt de l’effectif des personnes 
qui vivent dans un ménage. Et que les modes de consommation dépendent des 
appareils électroménagers et autres tels que les moulins, les postes à souder, les ateliers 
électriques, les forges, des appareils multimédias, etc. (voir les tableaux N°2,3,4,5,7). 

Pour l’amélioration des formes et modes de consommation à Kalima afin d’éviter les 
conséquences néfastes incalculables aux plans environnemental et climatique, nous 
émettons les recommandations suivantes :  

➢ Que la population locale prenne conscience de la gestion responsable des 
formes d’énergies, surtout de la coupe des bois en désordre qui entrainerait la 
perturbation climatique locale et du cycle de l’eau, l’extinction des certaines 
essences, la savanisation, voir même la désertification  

➢ Que les experts de l’environnement sensibilisent et forment la population 
locale sur l’usage des énergies renouvelables telles que les foyers améliorés 
afin de minimiser la coupe de bois de chauffage, le séchage solaire, …, qu’elle 
développe des technologies capables de dompter des énergies renouvelables 
et moins polluantes c’est-à-dire des formes d’énergies qui ne posent pas des 
problèmes environnementaux, écologiques et climatiques ; 

➢ Que les responsables de la société locale SAKIMA fassent de plaidoyer aux 
près des autorités de la RD Congo et aux investisseurs tant nationaux 
qu’internationaux pour la réhabilitation de la centrale hydroélectrique 
LUTCHURUKURU de Kalima  afin d’augmenter la production en énergie 
électrique et qui diminuerait tant soit peu le taux élevé de la consommation de 
bois de chauffage par la population locale.   
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